
 
 

 

Que mangerons-nous demain ? 

ET  A QUEL PRIX ! 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : L’Humanité Dimanche, 16 au 22 juin 2011 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les communistes de votre 

quartier vous informent 

Evolution des dépenses alimentaires 

quotidiennes entre 2007 et 2010 : + 9 % 

Augmentation des prix en 2011 

Farine : + 15 à 20 %   Café : + 10 à 20 %     Huile : + 5 à 8 % 

 

En 2008, le SMIC est à 1 309 euros, la baguette à 0,80 euro.  

1 SMIC = 1 636 baguettes 

En 2011, après 4 années de règne du « Président du pouvoir 

d’achat », le SMIC est à 1 365 euros, la baguette à 0,90 euro.      

1 SMIC = 1 516 baguettes 

 

Comparaison des prix entre 2001 et 

2011 : 

 

 Evolution 

Beurre (250g) + 48,8 % 

Pâtes (1 kg) + 162 % 

Lait (1L) + 182 % 

Yaourts (16 pots) + 187 % 

 

D’où vient la hausse des prix de 

l’alimentation ? 
 

De nombreuses causes tendent à expliquer l’inflation : 

1) Les marges des groupes agroalimentaires et de la 

grande distribution renforcées après le vote de la Loi 

de Modernisation Economique votée par l’UMP en 2008 

et qui a ruiné de nombreux producteurs en leur imposant 

des baisses de prix ; 
 

2) Les désordres climatiques (sécheresse, inondations, 

incendies) qui réduisent la quantité des produits 

agricoles ; 
 

3) Les agrocarburants utilisent toujours plus de terres 

au détriment des cultures alimentaires ;  
 

4) Les coûts parasites comme ceux de la publicité qui 

sont répercutés sur le consommateur ; 

  

5) L’augmentation du coût du transport des 

aliments  

 

6) La spéculation sur les produits alimentaires  

accentue l’inflation. 

 

 
 

Quand la grande distribution s’en met 
plein les poches ! 

 

Leclerc, Carrefour, Auchan sont, sur 10 ans, les 

grands gagnants de la filière agroalimentaire. 

En effet, la baisse des prix agricoles bénéficie 

systématiquement aux distributeurs qui paient 

moins cher leurs produits et ne répercutent pas 

pour autant la chute des prix au consommateur. 

C’est ainsi qu’entre 1992 et 2009, le prix 

agricole du porc a baissé de 26 % alors que le 

prix en rayon a augmenté de 25 % ! 

10,59 € le kg de jambon :  

4,82  € pour la distribution 

3,24 € pour le producteur 

Par contre, les distributeurs commencent à 

répercuter la flambée des prix alimentaires sur 

les prix aux consommateurs (même chose pour 

Total …). 
 

Quant aux agriculteurs, lorsque  les prix 

montent, la grande distribution fait jouer la 

concurrence européenne pour faire pression sur 

ses fournisseurs. Et quand les prix baissent, les 

agriculteurs doivent vendre encore moins chers 

leurs produits parfois jusqu’à la faillite. 
 

Fruits, légumes et viandes rouges sont les 

produits sur lesquels la grande distribution 

réalise les marges les plus importantes.  
 

http://lexpansion.lexpress.fr/economie/flambee-des-prix-alimentaires-vers-de-nouvelles-emeutes-de-la-faim_253048.html


Pour nous contacter :  

Parti Communiste Français 
18, rue de la division Leclerc  -   67 000 Strasbourg  

 

    Tél. 09 77 31 13 44 

courriel : pcf.fede-67@wanadoo.fr           

 Site : http://www.pcf-bas-rhin.com/ 

 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Que faire ? 
 

Dans son livre Bientôt nous aurons faim, le journaliste à l’Humanité et à la 

Terre Gérard le Puill évoque quelques pistes dont certaines sont inscrites 

dans le programme du PCF : 

   constituer des stocks de sécurité européens équivalents à 6 mois de 

consommation pour casser la spéculation et faire face aux situations 

d’urgence (ex. crise climatique) ; 

   adapter la production au changement climatique en adaptant les pratiques 

agricoles, par exemple en développant l’agroforesterie associant 

cultures céréalières et plantation d’arbres ou en remplaçant les céréales 

par de l’herbe et des graines légumineuses dans l’alimentation des 

animaux ; 

   favoriser une agriculture de proximité pour éviter une hausse des coûts 

liée au pétrole cher ; 

   réformer la Politique agricole commune dont les objectifs doivent être la 

juste rémunération du travail paysan, la souveraineté alimentaire de 

l’Europe, le respect des hommes et de l’environnement ; 

   privilégier les circuits courts pour contrer les marges des intermédiaires 

et notamment de la grande distribution. 

 

Menace sur l’aide 

alimentaire ! 
 

La Commission européenne vient 

de diviser par quatre le budget 

de l’Union européenne consacré à 

l’aide alimentaire. Résultat : 18 

millions d’Européens pourraient 

en être privés dont 2 millions en 

France ! 

Alors que l’Union Européenne a 

déversé des milliards pour 

sauver les banques et le 

capitalisme financier, elle 

s’attaque à ce programme qui ne 

représente pourtant que 1% du 

budget de la Politique Agricole 

Commune. 

Après les plans d’austérité 

imposés au peuple grec, encore 

un exemple de la guerre aux 

pauvres que mènent les instances 

de l’Union Européenne ! 

25 000 signatures contre la vie chère 

ont déjà été déposées début juin à 

l’assemblée nationale.   

Ca ne suffira pas.  
Notre objectif jusqu’à la fête de 

l’humanité est de 500 000 signatures. 

Vous pouvez aussi vous investir dans 

cette bataille en devenant à votre tour 

des collecteurs de signatures .  
Les feuilles sont à renvoyer à la fédération du 

bas rhin.   
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